
membro à vio do la Société d'Agriculture.
J'envoie nia souscription à cet effet.

PIncé à la tête d'nne institution où: plus
de deux cents élèves reçoivent leur éduen-
eion, je me ferai un devoir le profiter <le
toutes les circonstances pour leur faire ap-
précier l'agriculture comime la source do la
prospérité d'un pays. Je désire rendre
mloins générale cette disposition qu'ont les
jeunes gens qui sortent du collêge, à se je-
ter dans les professions dites libérales où
i certain nombre rendent pou de services
à la société et retirent peu d'avantaige pour
eux-mûmes, et dans ce but jo tûcherai do
faire voir à nos élèves l'utilité et les agré-
monts que se prêteraient une education
distingitu et ue aisance assurée et tran-
quille trouvée dans nue agriculture bien
dirigée et l'exploitation des richesses de
notre sol. A part les considérations génié.
rales d'économic politique et les raisons
particulières au Canada pour l'encouruge-
mont de l'agriculture, nos études mêmes
nous aideraient à apprécier le bonheur et
les avantages des soins donnés à la cultture
de li terre. mhistoiro nous montre une
longue prospérité et une grande fbrce poli-
tique chez les nations agricoles, et les let-
tres ont aimé à redire les charmes de la
vie paisible des champs.

O fortunatos inimiùn sua si bona nbrint
Ogricolas.

Dans le désir d'aider, autant que mna po-
sition'1e permet, les progrès de lagricul-
tutre en ce, 1ays, nous venons, malgré lex-
trême modicité de nos revenus, <le faire
'acquisition d'un laboratoire complet de

cliiinie agricole. Dès cette année, des le-
çons sont données sur cette branche si titi-
le des Colnaissancés plh'siques.

AussitÔt que la législature et la munifi.
conce du public iomuslarontLermiscdo cons
truire la maisòn nouivellô dont nous Nrpa
rons lsmatrinaux,nous introduirbiis,parmni
les améliorations et les développements
que 'nous projetons pour notre enseigne-
;ment, un cours théorique d'agriculture,
joit a certamins expériences pratiques.

Nous sommes parfaiten'at convaiieus
que inous nous rendrons très-utile ýà notre
.patrie et que nous correspondrons à la con.
fanco -dont nons honore le public, en apc
"poital'notre coopération dà lencoiragc
ment de' cette'agriculturedont'tous les

amis du pays demandent à grands cris l'a.
mélioration, comma condition indispensable
de notre prospérité matérielle.

Nous serons heuroux par là même do se-
condor, Monsieur, les génércux et constants
eflbrts que vous avez faits pour atteindre la
but que je viens d'exprimer, avec un dé-
voument qui vous attire la reconnaissaneo
de nos compatriotes.

Agrèz, Monsieur, l'assurance do la par-
faite considération, avec laquelle

J'ai l'honneur d'êtte
Votre très-hunble
et obéissant serviteur,
J.. S. RAYMOND, PTRE.,

Sip. Sém. S. IL

CO RRES1PONbDANCE.

M. LE RED.CTEUR,
Ayant lu ce qui suit sur le second numé-

ro du Journal d'.flgriculture page 52: "A
mesure quo l'éducation se rêpanidra, le

" sucre d'érable deviendra de plus on plus
recherché, car on le perfectionnera da-

" vantuge, on le rendra plus blaiie et plu's
pur; ete." j'ai cru bon de vous Cotmu-

niquer les quelques lignes suivantes qui
sont le fruit do mon expérience.

M11anièrc defaire le sucre d'érable avec
carificatin et rfet inage.

Celui qui veut faire du sucre, doit coi-
ienecer par préparer, ou se ifrocurer les
choses suivantes: des goutières vulgaire-
ment appelées goudrilles, des auges, des
bouilloires convenables, de grandes jarres
dcterre on de grès,"dès seaux, de' grandes
tonnes on réscrvoirs, etc.,- etc.

Les goudrilles 'doivent être' faités de pin
ou do snreau', mais'rdroment *de cèdre.

Luge'doit être faite de frône,'dc'bois-
blanc, ou d'autres' bois lui ne commuiii-
quent aucun goût à, leau d'érable. 'Les
cassots d'écorce de bouledu sont préférables
à l'ang ; ma is des vasesý de terre 'ot do
grès sont ce qu'il yf ado meilleur ; et' ces
vases achetés en grande quantité directe-
ment du potier ne coûtent guru plus cher
que' des anges. 'Lés seaux et les réservoirs
doirent etre'comm les augos, de bois qui
ne:donneaucun 'goût au liquide msucré

Les boîtillot:es ont' ordinairement 'dae

J O U RN A L SD $A G R.I C V L T W U.,


